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Des liens pour s’épanouir


UNE COLLECTION DIRIGÉE PAR DAVID DUTARTE








Cette collection explique que nous nous construisons en interaction avec les autres et que nous intéresser à nos relations est essentiel pour notre propre épanouissement comme pour le leur. C’est particulièrement vrai dans la rencontre entre adultes et enfants : nous savons tous que les enfants s’épanouissent bien mieux lorsque les liens tissés avec leurs parents, leurs proches ou leurs enseignants reposent sur des bases solides, mais sommes-nous prêts, comme les ouvrages présentés ici nous invitent à le faire, à aller encore plus loin et profiter de ces liens pour nous épanouir personnellement ? Parents, professionnels, prenons le temps de tisser des liens solides, écoutons, regardons… les enfants ont tant à nous apprendre !
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Introduction


« Je sais qu’il est étonnant que ces plis du visage qu’on appelle “sourire” suffisent à apaiser l’autre.1 »


Ito Naga





Paris, Place de la République, un matin d’hiver…


En ce lieu emblématique, fiertés de tout un peuple, quatre femmes pour représenter la République, la Liberté, l’Égalité et la Fraternité.


Au pied de Marianne, à gauche, un flambeau dans une main, une chaîne brisée dans l’autre, la Liberté. À droite, l’Égalité, avec en mains un drapeau et un niveau de charpentier. Toutes les deux ont le visage neutre et regardent à l’horizon, dans la même direction que Marianne. Elle, coiffée du bonnet phrygien, porte un rameau d’olivier et s’appuie sur une plaque portant la mention « Droits de l’Homme ». Elle est érigée sur un piédestal, là-haut, tout là-haut, presque inaccessible au regard. Comme s’il fallait inévitablement s’en éloigner pour pouvoir observer la République. S’éloigner pour prendre du recul.


J’ai fait le tour. La Fraternité est adossée à la colonne, posant son regard sur deux enfants en train de lire à ses pieds. On y voit également une gerbe de blé et un bouquet de fleurs.


Je me suis écarté de quelques mètres et suis allé m’asseoir sur un banc. Il faisait froid ce jour-là, le vent soufflait. Il y avait du monde, j’ai regardé passer les gens, les gens passaient devant, derrière, certains marchaient, d’autres couraient, quelques-uns à vélo. Un flot incessant, et pourtant, à cet instant précis, personne ne les regardait ; j’étais seul, assis, là, à observer ces statues.


UN SOURIRE ET UN REGARD BIENVEILLANT


Je me suis levé et j’ai fait quelques pas pour faire le tour, une nouvelle fois. J’ai été touché, attendri, par le regard bienveillant qu’elle pose sur les enfants et par son léger sourire. J’ai fait le tour à nouveau. Oui, la Fraternité sourit !


Il faisait toujours froid, mais j’avais chaud au cœur. J’ai commencé à fredonner les paroles d’une chanson, celle d’un nouveau visage de la chanson française, archétype d’une jeunesse consciente, sensible et décomplexée qui, dans un élan poétique salutaire2, s’interroge sur le monde d’aujourd’hui. Puis, j’ai quitté cette Place Espoir3, emportant avec moi le sourire de la Fraternité.


Un peu plus loin, je me suis dit : elle sourit et les trois autres lui tournent le dos ! Ce sont pourtant deux frères qui ont créé ce monument ! Pourquoi tourner le dos à la Fraternité ?


Alors, j’ai pensé à l’histoire et à la douloureuse naissance de cette devise, à l’espoir que ces valeurs ont suscité et aux nombreuses batailles pour les défendre. En ce début de XXIe siècle, pourtant, des libertés sont menacées, parfois même bafouées, les inégalités sont de plus en plus criantes, et on dit des êtres humains qu’ils sont plus que jamais individualistes, égocentristes. Dans un monde en crise, en mutation, en ébullition, les conséquences environnementales, existentielles et sociales de l’incohérence entre les belles paroles, d’un côté, et les actes, de l’autre, sont de plus en plus flagrantes : les manifestations qui ont précédé et suivi l’adoption sans vote de la réforme des retraites à l’hiver et au printemps 2023, les altercations violentes entre manifestants et policiers lors de rassemblements pour défendre la cause environnementale un peu plus tard ou les émeutes déclenchées par la mort du jeune Nahel durant l’été qui a suivi en sont trois exemples, parmi d’autres. Adultes comme enfants, nombre d’entre nous ressentons intérieurement ce mal-être individuel et collectif. Nous réfléchissons. Nous nous interrogeons : comment tenir le coup dans un monde où, les unes après les autres, les incohérences sautent aux yeux ? Jusqu’où et jusqu’à quand allons-nous supporter l’insoutenable ?


J’ai pensé aussi à mon enfance, à mon histoire de vie, à mon parcours professionnel dans l’éducation en Scandinavie et en France. J’ai pensé aux convictions qui sont aujourd’hui les miennes et aux valeurs4 que je m’efforce de porter dans la relation aux autres, au quotidien, du mieux que je peux. J’ai pensé aux enfants qui partagent ma vie, à celles et ceux que j’ai côtoyés et suivis comme professeur des collèges, puis comme éducateur spécialisé. À celles et ceux que j’accompagne aujourd’hui en tant que praticien relationnel et formateur. Beaucoup questionnent l’exigence d’obéissance et s’interrogent : comment être soi-même et s’affirmer tout en respectant l’autre ?


UNE MéTAPHORE DE L’ESSENTIEL


J’avais toujours en tête son sourire et son regard bienveillant. En moi aussi présente, la conviction que nous ne pourrons pas transformer le monde qui actuellement s’effondre sans regarder et analyser ce que nous vivons sous le prisme de l’éducation. Et puis, comme en assemblant les derniers morceaux d’un puzzle, j’ai ressenti l’évidence. Tout est là, aujourd’hui, qui nous oblige !


Il y a l’expérience de la psychologie moderne, les découvertes en neurosciences et le savoir accumulé ces dernières décennies sur les relations interpersonnelles, sur l’enfance et les conditions d’épanouissement de l’être humain.


Il y a la Convention internationale des droits de l’enfant et la loi relative à l’interdiction des violences éducatives ordinaires qui donne à l’enfant le droit à une éducation sans violence physique, verbale ou psychologique5.


Il y a la Déclaration universelle des droits de l’homme et cette devise dont nous sommes si fiers. Et là, au pied de la République, comme une évidence dans la symbolique de la Fraternité, un appel à incarner ces valeurs et une métaphore de l’essentiel : grandir en lien dans la bienveillance.


RéENCHANTER L’éDUCATION : UN DEVOIR INDIVIDUEL ET COLLECTIF


En France, pourtant, quand on parle d’enfance, d’éducation et de bienveillance, beaucoup ironisent encore et, bien souvent, tournent la tête. La loi contre les violences éducatives et les campagnes d’information et de sensibilisation comme celle des « 1 000 premiers jours6 » sont, certes, des signes manifestes d’un changement en cours et d’une volonté de mieux prendre en considération l’intégrité et les besoins des enfants dans notre pays.


Toutefois, très vite, lorsqu’ils grandissent, les enfants sont confrontés dans l’interaction avec les adultes à un phénomène qui perdure et reste omniprésent chez nous : la verticalité descendante7. Je veux parler de cette manière agressive, dénigrante, humiliante et violente de considérer et d’éduquer les enfants8, cette façon autoritaire de s’affirmer dont bien des adultes font encore usage, confondant respect et obéissance.


Cette manière d’exister et d’être en relation aux enfants porte atteinte à leur intégrité physique et psychique. Elle empêche le développement de l’estime de soi et du sens de la responsabilité personnelle et sociale. Elle nuit aussi de manière durable et plus large à nos existences, car elle perdure et se retrouve aussi à différents niveaux de la société dans les relations entre adultes. Elle est donc un frein à l’épanouissement humain.


Ces 50 dernières années, le socle de valeurs sur lequel s’appuyaient les parents et les professionnels pour éduquer les enfants s’est effondré. En quête aujourd’hui d’un respect qu’ils ou elles n’obtiennent plus automatiquement comme « au bon vieux temps », beaucoup – parents, enseignants et professeurs, éducateurs et pédagogues, cadres, directeurs, élus et responsables politiques – prônent un retour à l’autorité. Bien que l’actuel Président se soit octroyé l’éducation comme son « domaine réservé » et entretienne indirectement les discussions, les querelles récurrentes9 sur le sujet ne sauraient toutefois être considérées autrement que comme les dernières répliques d’un vieux débat stérile10 entre autoritarisme et laisser-faire, entre « républicains » arc-boutés sur l’ordre et « pédagogues » soi-disant laxistes, entre limites éducatives et écoute empathique, entre fermeté et bienveillance.


Le débat est stérile, car en mettant d’un côté l’enfant (ses besoins, son épanouissement, son bien-être) et de l’autre l’adulte (l’autorité, la discipline, l’effort), c’est le sujet le plus important et le plus essentiel qui passe à la trappe : à savoir, la relation de confiance entre deux êtres humains sensibles et leur épanouissement mutuel. Mettre les enfants et les adultes (parents ou professionnels) en opposition est également une idée farfelue car lorsqu’on les interroge sur le sujet, les premiers comme les seconds ne veulent au fond qu’une et même chose : être pris au sérieux et être respectés.


La question de l’autorité et du respect de l’intégrité est centrale pour le bien-être et l’épanouissement humain. C’est ce qui est au cœur de l’éducation et de la relation entre adultes et enfants. Il est donc urgent que nous questionnions dans notre pays l’exigence – quasi partout et tout le temps – d’obéissance des enfants, d’une part, tout comme, d’autre part, le recours encore systématique aux punitions (et autres méthodes coercitives) par les adultes lorsqu’ils ne l’obtiennent pas et ne se sentent pas respectés. C’est aujourd’hui plus que jamais un devoir individuel et collectif.


Ce petit livre se veut être ainsi une invitation à nous arrêter un instant sur les mots, à nous intéresser à notre histoire et à nos histoires, à l’humain, à l’enfance et à ce qui est au cœur de la relation entre adultes et enfants (et au cœur des relations tout court). Une invitation à interroger nos manières d’exercer l’autorité et d’éduquer les enfants. Et puisque c’est aussi un enjeu citoyen, à réfléchir à nos manières d’incarner nos valeurs et d’exister au monde.





~ In vivo111 ~





En banlieue lilloise, un soir de semaine, je suis assis dans un bus, une femme monte avec deux enfants, une fille d’environ 5 ans à ses côtés et dans une poussette, un garçon de 3 ans peut-être. Elle se penche sur la poussette, s’approche de lui et souffle sur son visage. Le petit éclate de rire, s’arrête, la regarde et crie : « Encore ! »


La femme se penche et souffle à nouveau sur son visage. Il éclate de rire une nouvelle fois, s’arrête et s’exclame : « Encore ! »


Les éclats de rire sont contagieux, je ris et quelques personnes autour aussi. Le petit garçon nous entend et se redresse dans la poussette, il me regarde. Nous échangeons un sourire.


Il retourne à sa mère : « Encore ! » et les rires reprennent. Deux, trois, quatre fois, peut-être, la scène se répète. À chaque fois, il s’arrête, se redresse, vérifie que je l’observe, puis retourne à son jeu. Je tourne la tête un instant, j’ai le cœur chaud et le sourire aux lèvres.


Quelques minutes plus tard, la petite famille s’apprête à descendre. Je me tourne vers lui, il cherchait mon regard, en train de me dire au revoir d’un geste de la main.


Je lui ai souri et l’ai salué en retour12.


[image: ]





~


Un simple moment d’émerveillement et d’humanité qui raconte à sa manière que tout est là, qu’il suffit de regarder avec le cœur, comme disait le renard dans Le Petit Prince13, qu’il suffit de regarder avec le cœur et de se laisser toucher ! J’adore ces moments-là ! Dans ces moments-là, au fond de moi, il y a un enfant qui sourit, je me sens bien.


____________________
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Incohérences, double discours et punitions


« À long terme, nous ne pouvons pas nous en tirer en prêchant d’un côté l’écologie, l’humanité et la non-violence et en traitant de l’autre nos enfants et nos jeunes avec violence…1 »


Jesper Juul


QUAND NOUS PERDONS PIED…


Lorsque un enfant est traversé par une émotion forte et que, par ricochet, nous sommes nous-mêmes embarqués dans une expérience émotionnelle intense, il arrive que nous perdions pied. On peut imaginer une situation similaire à celle décrite à la page précédente, où la mère (ou le père) soucieuse du regard des autres dans le bus, peut-être préoccupée par une autre affaire, ne serait pas à l’écoute de l’enfant. Celui-ci désireux d’interagir aurait peut-être intercepté mon regard, mon sourire, il aurait regardé à nouveau son parent qui, gêné, aurait pu dire quelque chose comme « Laisse le monsieur tranquille ! » Ce faisant, l’adulte ignore toutefois l’aptitude de l’enfant à s’occuper seul. Il fait fi de son désir social d’interaction et de sa capacité à entretenir, l’espace d’un instant, une relation avec un inconnu.


Les situations comme celle-ci, bien qu’elles puissent paraître anodines, contiennent tous les ingrédients pour que ça dérape, voire explose. Confronté au déni de son propre ressenti (il n’est pas vu dans son désir social d’interaction) et à la gêne (pas vraiment assumée) de son parent, l’enfant a besoin d’être rassuré affectivement. Un regard bienveillant et quelques mots comme « Tu as vu le monsieur (ou la dame) ? Il t’a souri ? » aurait montré à l’enfant que son parent est disponible à ce qu’il vit et aurait permis d’entamer un dialogue rassurant sur le fait d’entrer en contact avec un inconnu.


Au-delà d’être une commande faite à l’enfant de se plier à ce que l’adulte juge utile, « Laisse le monsieur tranquille ! » est une demande indirecte faite à l’enfant pour rassurer l’adulte. C’est une expérience bien différente pour l’enfant, puisque c’est la gêne de l’adulte qui prend le dessus, sans pour autant que l’adulte ne l’assume pleinement. S’accordant à cela comme il peut, l’enfant, pas vu dans ce qui le traverse, commence généralement à gigoter dans sa poussette, à se plaindre. Le parent, dérangé, maintenant agacé peut-être, lui demanderait alors probablement de se tenir tranquille et d’être sage. L’enfant cherchant toujours à être rassuré aurait sans doute continué de s’agiter, voire crié. Il n’est pas rare alors que le ton monte et que le parent, reprochant à l’enfant son attitude, le somme d’arrêter « son cirque » et menace de le punir plus tard : « Tu vas voir quand on sera à la maison ! » Il arrive encore, de temps à autre, que la tape sur la main ou la claque tombe en couperet. Les plaintes et pleurs de l’enfant, suscitant ensuite l’exaspération des passagers, confirmeraient ainsi au parent que l’enfant est agaçant. C’est là qu’on entend parfois des adultes dire des phrases comme, « Pleure pas, fais pas ta fillette ! » aux petits garçons tristes, ou « Une fille qui crie, c’est pas joli ! » aux petites filles en colère.


Une situation anodine, des ressentis et des émotions palpables, des réponses maladroites et un schéma classique : un enfant qui n’est pas rassuré dans ce qu’il traverse, un adulte mal à l’aise, qui fait de son mieux, mais ne se sent pas respecté, le ton qui monte, des reproches, des menaces et la punition en ultime recours.


UN PROBLèME EXISTENTIEL MAJEUR


Ce schéma est destructeur et les manières dénigrantes, humiliantes, méprisantes avec lesquelles nous nous adressons aux enfants sont une atteinte à leur intégrité physique et psychique. Elles viennent en effet fausser leur expérience émotionnelle. L’enfant ne reçoit ni l’attention, ni la reconnaissance, ni l’affection, ni les mots dont il a besoin pour accueillir l’émotion qui le traverse, en structurer l’expérience et s’apaiser. Au contraire, il entend que son ressenti n’a pas de valeur. Pour l’enfant, dont la personnalité est en construction, c’est une remise en question existentielle qui signifie : « Je n’ai pas le droit d’être celui ou celle que je suis2. » S’il vit cela de manière répétée, l’enfant va alors progressivement s’éloigner de ses émotions, s’en couper et s’endurcir pour se protéger de cette violence qui lui est faite3.


Tous les parents aiment leur(s) enfant(s) et souhaitent leur épanouissement. C’est aussi l’intention de toutes et tous les professionnels de l’éducation, du social et de la santé qui en ont fait l’objet de leur travail. C’est parce que beaucoup d’adultes ont eux-mêmes vécu, enfant, des situations comme celle-ci et sont toujours plus ou moins carencés affectivement, voire coupés de leurs propres émotions, qu’ils répètent et reproduisent ces comportements destructeurs. De manière inconsciente ou parfois encore convaincus que c’est pour le « bien » des enfants4. Cette incohérence criante entre nos objectifs éducatifs et nos manières d’éduquer les enfants nous touche individuellement et collectivement dans ce qu’il y a de plus profond en nous : notre essence, notre être. C’est donc un problème existentiel majeur.


FAIS CE QUE JE TE DIS, PAS CE QUE JE FAIS


Cette incohérence prend aussi souvent la forme d’un double discours. Qui n’a pas déjà entendu un adulte dire qu’il ne fallait pas frapper plus petit que soi et, pourtant, vu ce dernier lever la main et menacer de le faire, voire asséner une claque, une gifle ou une fessée à un enfant ? Combien d’entre nous, parents, ne nous sommes pas déjà surpris à crier sur un enfant pour qu’il arrête de crier ? Qui parmi nous n’a pas déjà sermonné un enfant lui reprochant de ne pas écouter, pour réaliser l’instant d’après que nous n’écoutions pas ce que l’enfant était en train de raconter ? Trois exemples, parmi d’autres, de ce double discours ordinaire qui a fait souffrir et fait souffrir encore tant d’enfants. Un double discours ordinaire dont bien des adultes, emplis de culpabilité et sans réelle alternative, aimeraient bien pouvoir se débarrasser.
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